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  Préface




  Vous avez raison d’être enthousiaste ! Car vous avez un projet professionnel d’envergure : réussir le concours d’officier de sapeurs-pompiers. Devant le jury, il vous restera à faire partager cette énergie positive, cette dynamique interne qui vous anime depuis quelques mois. Tout au long de votre préparation aux épreuves, trois préoccupations majeures vous activent : vous informer, réfléchir, et communiquer, tout en mobilisant avec agilité vos connaissances, vos expériences, vos analyses d’expérience… C’est cela : cultivez la curiosité, l’ouverture et une certaine originalité, et c’est le chemin de l’admission. Car vous l’avez compris, l’épreuve orale peut être perçue comme… des paires d’yeux inquisiteurs… ou bien comme une rencontre, un échange, un dialogue constructif et instructif, sur le domaine de la sécurité civile, sur l’environnement territorial, sur le monde, sur vous-même.




   




  À terme, vous serez officier, en position au sein des Sdis d’accompagner la réussite des transformations et des transitions de nos organisations, tout en portant les valeurs du service public.




   




  C’est ainsi que la délicate et subtile mission du jury va consister à identifier les compétences et les potentiels des candidats capables d’apporter une réponse innovante aux enjeux de sécurité civile, aux enjeux sociaux, économiques et environnementaux, tout en s’adaptant aux rééquilibrages budgétaires et aux transformations institutionnelles : c’est tout un programme pour chacun d’entre vous, c’est tout un challenge pour les membres de jury !




   




  En définitive, et pour paraphraser Patrick Lagadec*, préparer l’oral d’un concours, c’est un peu… se préparer à être surpris, s’entraîner à être créatif… Pas de réponse préfabriquée – vous êtes unique – et, aussi paradoxal que cela puisse paraître, l’imprévu, cela se prépare ! L’outil pédagogique qui vous est proposé ici constitue un excellent guide d’entraînement, de réflexion, et de préparation. Tel un athlète de haut niveau, vous voici avec deux atouts essentiels : cet ouvrage, un allié efficace, ambitieux et pragmatique, et puis VOUS-MÊME, avec votre dose de travail et le regard que vous posez sur votre profession. Alors, tout devient possible.




   




  Amis lecteurs, bonne route.




   




   




  Liliane Mateo
Adjointe au directeur du développement de la formation 
des sapeurs-pompiers et des risques majeurs
CNFPT




   




   




  * Patrick Lagadec, analyste et intervenant dans le domaine de la prévention et du pilotage des crises majeures.
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  Avant-propos




  

    Une préparation à l’oral est un long chemin qui doit être réfléchi puis parcouru.Nombres d’officiers de sapeurs-pompiers vous diront qu’ils ont été aidés pour atteindre leur objectif. En effet, qui mieux qu’un officier en poste, ayant donc cette expérience vécue, peut vous guider ?




    Quelles compétences doivent être développées ? Quelles connaissances doivent être acquises ? Quelles sont les attentes d’un jury ?




    Malgré une certaine expérience, il n’est pas facile d’y répondre précisément, pas facile non plus pour nos collègues de libérer le temps suffisant pour accompagner les candidats dans l’accomplissement et la réussite de leurs projets en participant à l’amélioration des connaissances, l’optimisation des processus et des méthodes d’organisation et de préparation.




    À cette notion de coaching doit être adjointe la notion de retour d’expérience (Retex).




    En effet, la gestion de crise fait partie de la culture des sapeurs-pompiers et, telle une crise, un oral amène une prise de décision dans un délai très court, le temps de l’analyse est restreint par la nécessité d’une intervention rapide. Les méthodes de travail sont bousculées par les pertes de repères. Il est donc nécessaire de capitaliser l’expérience acquise, de décrire les diverses difficultés afin d’identifier les axes de progrès, de mettre en exergue les actions positives à éventuellement réutiliser et bien sûr, de mettre cette expérience à disposition de tous les acteurs.




    « Une règle essentielle de la stratégie consiste à se préparer à déjouer une attaque au lieu d’espérer qu’elle ne se produise pas. » (Sun-Tzu)




    C’est aussi le sens du Retex, qui doit répondre à quelques critères simples en termes d’objectifs, d’organisation et de méthode et ainsi se préparer au mieux en valorisant les différentes expériences acquises.




    C’est dans ce double état d’esprit d’accompagnement et de valorisation de l’expérience collective que cet ouvrage a été conçu.




    Le manuel que nous vous proposons ici aborde donc nécessairement cette épreuve qu’est l’oral sous un angle particulier, celui de deux officiers de sapeurs-pompiers eux-mêmes anciens candidats. Il s’adresse à tous ceux qui préparent les examens et les concours de lieutenant et de capitaine de sapeurs-pompiers professionnels. Il ne vise pas l’exhaustivité mais a simplement été conçu pour vous servir de point de départ dans votre travail de préparation. Il ne vous apportera évidemment pas tout ce dont vous avez besoin mais devrait vous permettre de vous guider vers le but recherché : l’admission !




     




    Les auteurs


  




  

    chapitre 1
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  Les fondamentaux
pour se présenter à l’oral




  

    L’entretien oral est souvent sacralisé. Il est même parfois sujet à fantasmes. Une sérieuse préparation vous permettra de passer outre les inquiétudes. Au-delà du contenu, n’oubliez pas que la première impression donnée tient à la façon dont vous exposez vos réponses. Celle-ci révèle votre personnalité et vos qualités de raisonnement. Être en capacité d’aborder un sujet que l’on ne maîtrise pas importe autant que de briller sur celui que l’on connaît parfaitement. Mais cela ne s’improvise pas !




     




    Bien préparer un concours ne dépend pas seulement de la quantité de travail fourni. La stratégie employée est primordiale. Cette dernière consiste à déterminer un plan d’action composé d’échéances intermédiaires et finales, elles-mêmes conditionnées par un certain nombre d’étapes. La définition précise d’un planning constitue en ce sens une pierre angulaire de votre préparation. Quel planning envisager dans l’optique de l’épreuve orale ?




     




    Il ne faut pas attendre les résultats de l’écrit pour commencer à travailler, car le laps de temps restant ne suffira pas à l’aboutissement d’un travail fourni et construit. Au-delà de multiples facteurs, propres à chacun, la durée de préparation de l’oral uniquement se compte en mois, et non en quelques semaines (cf. le rétroplanning proposé au chapitre 4).




     




    Si les chapitres 2 et 3 vous permettront de travailler des notions et concepts cognitifs, le premier volet de cet ouvrage cible les aspects formels de l’exercice.




    1.1. Qui est le jury ?




    Les textes sur les concours et les examens professionnels évoluent nécessairement avec le temps. Toutefois, la composition des jurys est systématiquement définie par un texte juridique consultable à l’adresse suivante : www.interieur.gouv.fr (onglets : ministère/sécurité civile/métiers et concours/les concours de sapeurs-pompiers).




     




    De manière générale, le jury est composé d’officiers de sapeurs-pompiers professionnels et de personnes travaillant avec des officiers de sapeurs-pompiers professionnels. On trouve donc des élus locaux et des personnalités qualifiées : des professeurs, des membres du corps préfectoral ou des cadres de la fonction publique. Le jury est généralement composé de trois à cinq membres.




     




    Quelles sont les missions des jurys ?




     




    Les jurys évaluent les compétences et le potentiel de chaque candidat le plus objectivement possible. Pour ce faire, ils s’appuient notamment sur les recommandations des textes relatifs à la modernisation des politiques publiques.




     




    Une question essentielle doit vous apostropher, de la même manière qu’elle fait écho dans l’esprit des jurys : Qu’attend-on d’un officier de sapeurs-pompiers ?




    À vous de prouver que vous avez le profil recherché et même que vous seriez capable de travailler avec le jury, d’une façon ou d’une autre.




     




    Quel est son mode de fonctionnement ?




     




    Hormis les classiques grilles d’évaluation, il est plus fréquent que les jurys se mettent d’accord en amont de l’épreuve, lors d’une réunion préparatoire, sur les points clés dont, en premier lieu, les qualités personnelles du candidat.




     




    Les qualités recherchées sont généralement les suivantes : qualités personnelles, aptitudes intellectuelles, compétences, potentiel, capacité à se projeter dans les postes futurs et sens du service public. Le jury regardera par exemple si le candidat s’intéresse à d’autres choses qu’aux tâches qui lui sont confiées au quotidien.




     




    Lors de votre préparation, établissez une grille d’évaluation à partir de divers critères potentiels comme ceux susnommés afin de vous situer, et bien entendu de vous améliorer. Dans un rapport rédigé par le comité d’enquête sur le coût et le rendement des services publics, relatif à l’organisation et [au] pilotage des recrutements au sein de la fonction publique (cf. chapitre 5), il est recommandé de s’inspirer du secteur privé dans les techniques de recrutement, de ne pas vérifier un niveau de diplôme, mais d’identifier des profils dont l’administration a besoin.




    

      Pensez que le jury donne son assentiment à des personnes ayant la posture relative au cadre d’emploi concerné par le concours ou l’examen professionnel visé. Vous devez donc prouver au jury que vous disposez des aptitudes et des compétences requises.




      Par ailleurs, l’entretien est un acte de communication à part entière par lequel vous devez persuader et convaincre très rapidement le jury, afin d’établir une véritable relation d’échanges avec lui puis de l’entretenir.


    




    1.2. Comment faire face au jury ?




    Face au jury, vous serez notamment évalué sur votre savoir-être. Vous devez donc donner du crédit à votre présence en respectant les codes en vigueur.




     




    Le code vestimentaire




     




    La tenue de rigueur est costume avec cravate pour les hommes, et tailleur-pantalon ou jupe pas trop courte pour les femmes. Les couleurs sombres et neutres sont préférables. L’orientation vers le classique minimise le risque de déplaire.




    Le candidat doit se sentir à l’aise (éviter les vêtements et chaussures neufs qui pourraient vous gêner). Le maquillage doit être léger et il faut éviter les parfums lourds ainsi que les bijoux trop voyants ou bruyants.




     




    Provoquez immédiatement une bonne impression




     




    Dès votre entrée dans la pièce, regardez tous les membres du jury. N’hésitez pas, souriez et dites-leur bonjour courtoisement en commençant par le président puis par les membres féminins.




    

      Attention !




      Le membre du jury qui vous tend la main, ce n’est pas pour vous saluer mais pour récupérer vos documents personnels que sont la convocation et la pièce d’identité (documents que vous devrez penser à bien récupérer à la fin de l’entretien).


    




    Pour vous présenter, commencez par votre prénom puis votre nom pour les externes. Les internes pourront éventuellement commencer par leur grade. Lorsque le jury vous propose de vous installer, faites-le confortablement de façon à donner une image posée, calme et disponible. Il s’agit aussi de vous sentir à l’aise à un moment particulièrement anxiogène. Dans la mesure du possible, calez-vous au fond de la chaise, les deux pieds au sol et les bras sur la table (ni les coudes ni le plat des mains). D’emblée, votre prestation doit s’appuyer sur une posture stable, ouverte et dynamique, un contact visuel avec tous les membres du jury ainsi qu’une expression claire et audible.




    Afin de vous projeter vers le jour J, nous vous proposons ci-dessous six schémas relatifs à l’agencement matériel possible d’une salle d’examen (avec l’exemple d’un jury composé de trois membres).
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    Comment faciliter la communication ? 




     




    La communication est une interaction :




    ✔Les pensées négatives d’un candidat conditionnent un comportement défensif et peu avenant, déteignant sur celui du jury ;




    ✔Au contraire, les pensées positives provoquent une envie d’interagir de la part du jury.




     




    Il importe aussi de garder en toutes circonstances sourire, politesse, calme et réactivité. Bref, il s’agit de dégager correction, respect et dynamisme.




    De manière générale, adoptez le positionnement du niveau auquel vous souhaitez accéder et répondez au jury comme vous répondriez à des supérieurs hiérarchiques.




     




    Faire face aux réactions du jury




     




    Ne surinterprétez pas l’attitude d’un jury perçue comme désagréable, car l’épreuve orale relève d’une mise en scène autant de son côté que du vôtre. Il est donc impératif de ne révéler aucun signe d’irritation d’un bout à l’autre de l’entretien. Veillez à vous adapter au rythme du jury : s’il vous coupe pendant une de vos réponses, écoutez-le et répondez.




     




    Un surcroît de caractère risquerait de vous mettre en posture délicate durant le reste de l’entretien. Sans tomber dans la timidité voire la docilité, sachez vous mettre à la disposition de vos futurs supérieurs. Ainsi, pour reprendre l’exemple ci-dessus de l’interruption par le jury, vous pouvez toujours proposer de terminer votre propos sans pour autant vous entêter si le jury décline l’offre.




     




    A contrario, un jury trop sympathique exige une grande maîtrise de vous-même. En vous mettant en confiance, il espère généralement découvrir plus facilement votre personnalité. Le risque est alors de se livrer et de glisser. Il s’agit d’un concours de cadre de la fonction publique : l’attitude doit donc être en cohérence avec ce que l’on attend d’un officier de sapeurs-pompiers.




     




    Peut-être aurez-vous à gérer des objections (avis ou argument que l’on met en avant pour s’opposer à une proposition) au cours de l’entretien, soit parce que vous dites quelque chose qui n’est pas juste, soit parce que l’examinateur veut tester votre capacité à répondre dans un tel contexte. Il n’est alors pas exclu que le jury vous interpelle en vous demandant : En êtes-vous certain ?, Pardon ? Pouvez-vous répéter ? ou bien Je ne suis pas d’accord avec ce que vous dites.




     




    Il importe donc d’écouter et de prendre en compte toutes les nuances de l’objection afin d’optimiser la qualité de votre réponse. Celle-ci ne doit pas être trop rapide, risquant alors de témoigner d’une forme d’émotion, de découragement ou encore d’agressivité. Il s’agit d’un exercice, souvenez-vous-en. Ensuite, analysez la question posée, et si besoin posez-en une autre, à votre tour, afin de mieux déterminer les attentes de vos interlocuteurs. L’objectif est en effet d’apporter la réponse la plus pertinente possible. Si vous vous êtes trompé, reconnaissez-le et soyez capable soit de verbaliser ce que vous avez oublié soit d’apporter une reformulation qui méritera de clarifier l’ensemble de votre propos.




     




    Comment gérer son stress ? 




     




    Le mécanisme du stress, encore appelé trac, peut amener à des comportements plus ou moins adaptés : des pensées réductrices, des émotions ou des sensations physiques désagréables. Nous vous invitons à cultiver la confiance dans votre travail pour compenser ce risque. En effet, comme pour un sportif, une préparation conséquente amènera un besoin irrépressible de montrer de quoi vous êtes capable. Vous serez alors concentré sur ce que vous avez à faire et ressentirez plutôt les effets positifs du stress.




     




    De manière générale 




     




    Puisque votre façon de répondre détermine vos traits de caractère, il faut y être très attentif. N’hésitez pas à interroger les personnes qui vous ont fait passer des entretiens blancs afin de connaître leur point de vue. Par exemple, quelqu’un de trop strict en apparence devra faire des efforts pour donner une image plus sympathique.




     




    Accordez une grande importance à ce que l’on appelle le paralangage (ou le non-verbal) qui permet, s’il est bien maîtrisé, d’être plus convaincant, plus persuasif.Retenez également que la préparation à l’épreuve orale nécessite une préparation aussi bien mentale que physique.




     




    Enfin, comme pour votre présentation personnelle, filmer des entretiens blancs vous permettra d’identifier vos axes d’amélioration comportementaux. Votre avis, après visionnage de ces documents, mis en relation avec les conseils prodigués vous permettront d’identifier les points notables sur lesquels vous devez concentrer vos efforts. Vous pourrez également vous débarrasser de mots parasites et de tics nuisibles à l’ensemble de la prestation.




    

      Lors de l’épreuve, soignez la relation avec le jury dès votre entrée et tout au long de l’entretien. Entraînez-vous car cela vous permettra d’être plus à l’aise et donc plus performant.


    


  




  

    1.3. Comment rendre performante sa présentation personnelle ?




    Afin de réaliser un exposé performant, celui-ci doit être : 




    ✔Conforme aux règles du jeu ;




    ✔Personnel ;




    ✔Structuré et logique ;




    ✔Explicite, concret et mémorisable ;




    ✔Clair et compréhensible ;




    ✔Valorisant.




     




    Où trouver les règles du jeu ? 




     




    Trois sources fiables sont possibles. Premièrement, les textes réglementaires (arrêtés ou décrets) et les notes de cadrage fixent les modalités de l’épreuve orale. Deuxièmement, les rapports des jurys des années précédentes sont consultables à l’adresse suivante : www.interieur.gouv.fr (onglets : ministère/sécurité civile/métiers et concours/les concours de sapeurs-pompiers). Enfin, les documents de préparation à l’oral (Ecasc, CNFPT, Cned…).




     




    Une présentation personnelle




     




    Si, pour certains, un simple copier-coller de la présentation d’un collègue semble tentant car on considère cette dernière comme un modèle de prestation orale, oubliez immédiatement cette idée ! Au contraire, présentez-vous de la manière qui vous ressemble, afin d’être le plus à l’aise possible, à un moment où justement une des difficultés réside dans le croisement entre expression orale et gestion du stress. Visez ainsi une certaine unité avec le reste de l’entretien pour mettre en avant vos atouts personnels.




     




    COMMENT RENDRE UN EXPOSÉ STRUCTURÉ ET LOGIQUE ?




     




    L’exposé est une construction stratégique : il est donc structuré et logique. L’annonce du plan peut faire partie de cette stratégie. Les mots de liaison servent à exprimer diverses notions. Sans tous les citer, on peut les regrouper de la façon suivante : l’addition (de plus, en outre), l’opposition (pourtant, en revanche), la restriction (toutefois, tandis que), la conséquence (donc, en conséquence), la chronologie (tout d’abord, enfin), la cause (car), le développement d’une idée (en effet) et la comparaison (de même que, à l’instar de). La variété des expressions utilisées à l’oral ne s’improvise pas et il est nécessaire de préparer ses liaisons en choisissant celles qui vous paraissent le plus adaptées.




     




    EXPLICITE, CONCRET ET MÉMORISABLE, POURQUOI ?




     




    Les membres du jury ne peuvent pas tout savoir, il faut donc être explicite. L’exposé n’est pas un jeu de devinettes, cela peut vite irriter le jury. Même si cela n’est pas aisé, il faut réussir à être explicite tout en étant synthétique. On comprend et mémorise mieux ce qui est concret. Il n’est donc pas interdit d’illustrer ses propos ou de simplifier ses explications grâce à des chiffres significatifs ou des exemples concrets. Un exposé mémorisable pour le jury lui facilitera la tâche au moment où il sera en phase d’harmonisation, après avoir entendu une série de plusieurs candidats.




     




    UN EXPOSÉ CLAIR ET COMPRÉHENSIBLE




     




    À privilégier : des phrases courtes, la forme affirmative et le présent.




    À éviter : les temps compliqués (qui alourdissent les propos), les formes passives,




    les sigles et le jargon.




     




    Au passage, la diction n’est pas à négliger, sans pour autant verser dans l’exercice oratoire, vous devez vous exprimer dans un niveau sonore acceptable et articuler suffisamment.




     




    COMMENT VALORISER SON EXPOSÉ ?




     




    Il faut bien sûr être astucieux et ne pas manquer d’humilité.




     




    Valorisez vos compétences, sans vous vanter, en utilisant des expressions telles que : J’ai appris à, j’ai acquis, j’ai dû faire preuve, on m’a fait confiance pour…




    Valorisez votre parcours en lui donnant du sens, même si cela semble au premier abord peu évident. Les quelques incohérences dans votre parcours ne doivent pas saper l’idée d’une logique de carrière que vous devez identifier.




    Révélez-vous capable de dresser un bilan honnête de votre expérience. Il est possible d’argumenter en donnant des faits ou des chiffres. Même dans un contexte négatif, il faut pouvoir évoquer des marges de progrès et surtout des solutions.




     




    QUE FAIRE DES EXPÉRIENCES EXTRA-PROFESSIONNELLES ?




     




    A priori, il n’est pas nécessaire d’en parler sauf si elles correspondent à des expériences inédites et incidemment utiles dans le cadre de la profession. Certaines expériences vécues par les candidats aux concours externes en particulier peuvent s’apparenter à des qualités nécessaires ou s’approchent de compétences requises. Celui qui est par exemple président d’une association pourra utilement s’en servir (notions d’organisation, de gestion du personnel, de budget…).




     




    CONSTRUIRE UN PLAN ET UN EXPOSÉ : UNE AFFAIRE DE REGARD




     




    Encore une fois, le terme stratégie va être utilisé : il est essentiel de la déterminer avant de commencer à écrire. Cela n’empêche pas de noter par écrit les arguments que vous souhaitez avancer mais il est impératif de construire son plan auparavant.




     




    Réfléchissez à ce que vous voulez dire avant de l’écrire. Noter le plan puis l’étoffer permet de prioriser les contenus et de vous rendre la tâche plus facile.




     




    OPTIMISEZ, TESTEZ ET ENTRAÎNEZ-VOUS




     




    Une fois le plan réalisé puis votre présentation écrite, laissez-la de côté pendant quelques jours puis reprenez-la avec un œil critique pour l’optimiser. Après l’avoir finalisée, testez-la autant que possible avec des personnes aux profils différents (Sdis, CNFPT, Ecasc, partenaires institutionnels, famille, amis…).Par ailleurs, pensez à vous filmer afin de prendre conscience de vos forces et de vos faiblesses.




     




    S’entraîner, c’est aussi répéter de nombreuses fois et à différents moments de la journée. Afin d’atteindre une préparation optimale, vous devez suffisamment connaître votre présentation pour pouvoir la dire dans n’importe quel sens et la débuter par n’importe quelle partie. Une parfaite connaissance conditionne la bonne élocution évoquée plus haut : effectuer des respirations, articuler, éviter les mots parasites et se donner la chance d’éviter un blocage en plein milieu de votre prestation. A contrario, veillez impérativement à ne pas réciter votre présentation personnelle mais à l’exposer de façon naturelle.




     




    QUE FAIRE DES CONSEILS DES PERSONNES QUI VOUS TESTENT ?




     




    Il est possible d’être désorienté par les nombreux conseils donnés. Certains seront même contradictoires. Triez-les et prenez en compte les conseils simples et essentiels. Identifiez ceux qui vont dans le sens de l’objectif et avec lesquels vous êtes à l’aise.




     




    EXEMPLE DE TRAME D’UNE PRÉSENTATION PERSONNELLE




     


  




  

    Introduction




     




    ✔Formule de politesse adressée au jury ;




    ✔Présentation succincte : état civil (si externe) et grade (si interne) ;




    ✔Optionnel (recommandé) : énoncé du plan de votre présentation.




     




    Durée conseillée : environ 10 % de la durée de votre présentation.




     




    Première partie : parcours personnel et professionnel / compétences




     




    Il y a plusieurs façons de présenter son parcours. En voici deux exemples :




     




    ✔De façon chronologique ;




    ✔De façon thématique (sur le plan fonctionnel, sur le plan opérationnel…).




     




    Dans tous les cas : restez simple, soyez clair et ne dites que ce qui est vraiment nécessaire. Faites bien apparaître vos compétences (professionnelles ou externes).




     




    Durée conseillée : environ 40 % de la durée de votre présentation.




     




    Seconde partie : exposé des motivations




     




    Vous devez au minimum être capable de justifier votre candidature à travers trois motivations. L’idéal étant d’en présenter quatre : trois motivations professionnelles et la dernière plus personnelle qui sied parfaitement à votre identité. À travers celles-ci, il est intéressant de faire ressortir un véritable projet professionnel (prendre le commandement d’un centre d’incendie et de secours par exemple). Pensez bien qu’une motivation n’est efficace que lorsqu’elle est justifiée et argumentée, le mieux étant de se servir de son parcours pour venir appuyer son propos. Il existe ensuite plusieurs façons de les présenter. En voici deux exemples :




     




    ✔Sur le plan fonctionnel, sur le plan opérationnel et enfin à titre personnel ;




    ✔À court terme, à moyen terme et à plus long terme.




     




    Durée conseillée : environ 50 % de la durée de votre présentation.


  




  

    Comment se démarquer ?




     




    Les conseils énoncés ci-dessus ne tracent que des grandes lignes… alors ayez une présentation personnelle qui vous ressemble ! Certains joueront sur l’originalité alors que d’autres useront de leur capacité d’argumentation pour convaincre que leur admission est incontournable. En tout état de cause : il faut faire en sorte que le jury se souvienne de vous… pour les bonnes raisons !




     




    Nota Bene : La durée accordée à la présentation personnelle est en principe de 5 minutes au maximum mais l’arrêté du 18 janvier 2016 a modifié la durée de celle-ci en ce qui concerne le concours interne de capitaine pour la porter à 10 minutes au plus.


  




  1.4. Quelles sont les questions généralement posées ? 





  Nous abordons maintenant la seconde partie de l’épreuve orale : le dialogue généré par des questions. Même si la conversation avec le jury suppose une part d’inconnu et de hasard, un travail ciblé et réfléchi devrait vous insuffler la confiance suffisante pour y faire face. Afin d’être à l’aise pour pouvoir répondre et ainsi mieux exprimer vos qualités auprès du jury, il convient d’identifier le type de questions que l’on peut rencontrer.




   




  LES QUESTIONS ISSUES DE L’EXPOSÉ




   




  Dès que votre présentation est stabilisée, il est recommandé de réaliser le travail suivant :




  ✔ Relisez-la pour y repérer les mots ou les expressions techniques ;




  ✔ Pour chaque mot ou expression, posez-vous la question : suis-je capable d’en donner une définition, de l’illustrer et même de donner un avis ? L’inverse serait difficilement pardonnable par le jury.




   




  LES QUESTIONS LIÉES À L’ENVIRONNEMENT PROFESSIONNEL




   




  Il est possible de classer les différentes strates liées à votre environnement professionnel (en fonction de leur importance) :




  1. Poste occupé par le candidat (ou son cursus universitaire pour un externe) ;




  2. Service dans lequel est affecté le candidat ;




  3. Direction générale de la sécurité civile et de la gestion des crises ;




  4. Ministère de l’Intérieur ;




  5. Fonction publique ;




  6. Actualité.




  Plus les questions seront proches de 1 et moins les réponses approximatives seront tolérées.




   




  LES QUESTIONS DE CULTURE GÉNÉRALE OU D’ACTUALITÉ




   




  Aujourd’hui, les jurys sont incités à éviter les questions de culture générale. Ils doivent cependant trouver des thèmes d’échange et ils le feront, entre autres, dans les matériaux que vous leur fournirez. Soyez donc vigilants à ce que vous énoncerez : tout doit être pesé et analysé sans pour autant être aseptisé.




   




  Si vous annoncez par exemple que vous avez travaillé dans la fonction publique hospitalière en pleine réforme, laquelle est pleinement d’actualité, attendez-vous à ce que le jury vous interroge à ce sujet. Viser l’omniscience est peine perdue mais cela n’exclut nullement un travail d’anticipation des questions possibles. Si on ne peut donc pas tout savoir, on ne peut pas tout ignorer non plus.




   




  En outre, il apparaît important d’intensifier sa connaissance de l’actualité à l’approche de l’oral. Le matin même, comme au cours des mois précédents, vous devez particulièrement éplucher les journaux et vous imposer une écoute attentive des médias audiovisuels et numériques.




   




  LES QUESTIONS LIÉES AU PROFIL DU JURY




   




  Les compositions des jurys sont affichées dans les centres d’examen. Leurs fonctions ou leurs services d’appartenance sont indiqués. Il est donc possible de jeter un coup d’œil sur internet pour vérifier si des informations intéressantes à leur sujet sont disponibles. Cela peut permettre d’éviter des maladresses et de s’imaginer les possibles questions des membres du jury et leur sensibilité sur certains sujets. Si par exemple un membre du jury est un haut fonctionnaire responsable d’une sous-direction, se rafraîchir la mémoire sur les missions qui lui sont dédiées est recommandé.
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